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ÉCHOS  
D’un continent à l’autre... 

Mario sur les traces de Sarkozy 

A u plus bas dans les 
sondages (18% contre 
30% pour le PQ et 

32% pour le PLQ), Mario Du-
mont relance la controverse 
sur l'immigration. 

Les affiches électorales de 
l'ADQ dans les circonscrip-
tions de Bourget et Pointe-
aux-Trembles (où se déroulent 
des élections complémentai-
res le 12 mai) accusent  ou-
vertement les immigrants d’ê-
tre responsables du recul du 
français à Montréal et prônent 

comme solution (de l’ADQ) un gel de 
l’immigration et l’instauration d’une politi-
que nataliste. 

ET SI ON PASSE UN EXAMEN DE 
FRANÇAIS ENSEMBLE ? 

Ça va êt’ ben le fun… On va copiner, on 
va se découvrir et on va peut être oublier 
toutes nos pseudo différences ! 

Donc, et à priori, nous, québécois d’ori-
gine maghrébine, nous ne devons pas 
être dans le collimateur de M. Dumont. 
Nous parlons français et rares sont parmi 
nous ceux qui ne soient pas prêts à lan-
cer au chef de l’ADQ le défi de passer 
avec lui un examen sur la maîtrise de la 
langue de Molière. À Monsieur Dumont 
de choisir les armes (Oral ou écrit) et le 
terrain des épreuves: (grammaire, ortho-
graphe, littérature ou rédaction littéraire) 

À moins que l’autre volet de la solution 
adquiste (politique nataliste) crie très haut  
le non-dit et nous déclare persona non 
grata dans notre pays d’adoption ! Le 
Québec aux québécois (de souche)  

Si ce n’est pas le cas, pourquoi nous fait-
t-on sentir que nous sommes d’éternels 
immigrants malgré notre citoyenneté, 
malgré le fait que nos enfants se soient 
enracinés ici ? Sinon pourquoi  l’ADQ ne 
s’est-elle pas offusquée du haut taux de 
chômage (27,8%) qui frappe notre com-
munauté ? 

Les politiques natalistes me donnent des 
sueurs froides… peut être à tort, mais je 
ne peux m’empêcher de penser à Musso-
lini avec ces mères productrices auxquel-
les on discerne des médailles, ces primes 
aux naissances nombreuses, alors que 
les célibataires se voient contraints de 
payer de lourds impôts. 

NON ! MARIO N’EST PAS MUSSOLINI. 
M. Dumont n’accepte même pas d’être 
comparé à Jean-Marie Le Pen. Mais il 
préfère être comparé à Sarkozy ; Ce qui 

nous va très bien. Nous aimerions juste 
lui demander quand il va commencer à 
nous traiter tout haut de Racaille… Avant 
ou après le dépôt du rapport de la Com-
mission Bouchard-Taylor ? Car, n’est-ce 
pas qu’il y a un feu qui couve et dont on 
ne parle pas afin de ne pas fâcher les 
deux vénérables commissaires ?  

La récente offensive de l’ADQ contre les 
immigrants risque d’être l’arbre qui cache 
la forêt. Nous avons la même devise: On 
se souvient; On se souvient de ce «On 
ne va pas s’écraser devant eux» qui n’au-
rait pas encore dit son dernier mot et qui 
avait lancé toute cette thérapie collective 
où chacun vient débiter impunément son 
fiel sur l’Autre, dans une parfaite violation 
de tous les us et coutumes, nationaux 
aussi bien qu’internationaux, envers les 
minorités.  

MIEUX VAUT PRÉVENIR... 
Le Docteur Chrigui, psychiatre et co-
auteur du livre «Le Québec sur le divan» 
nous a assuré que la société québécoise 
est saine et que tout va rentrer dans l’or-
dre. Mais Docteurs et (certains) patients 
s’accordent  sur le fait qu’il vaut mieux 
prévenir que guérir. 

Pour cela nous tenons à rappeler une fois 
de plus à M. Dumont que l’immigration en 
France n’est pas celle du Canada.  

L’immigration française, celle qui avait 
enfanté les incidents ayant poussé l’aris-
tocrate Sarkozy à s’exprimer en roturier, 
était temporaire avec un mythe de retour, 
des ghettos, des fractures entre l’immi-
grant et le pays d’accueil. Mais comme il 
n’y a pas qui dure plus que le provisoire, 
ces immigrants ouvriers, au départ anal-
phabètes et jamais sélectionnés, sont 
restés sur place et ont fait des petits ! 

DÉNONCER L’INJUSTICE 
Ceci n’a rien à voir avec l’immigration 
d’ici où chacun est trié sur le volet  et où 
la quasi totalité est venue ici non pour la 
recherche du seul emploi, mais d’une 
terre d’asile (pour les immigrés aussi bien 
que pour leurs enfants) !  

Voilà M. Dumont la différence; Cette dif-
férence qui nous pousse à sortir de notre 
mutisme pour dénoncer haut et fort cette 
injustice qui nous écrase. Voilà pourquoi 
l’invitation est lancée à notre communau-
té pour se regroupe en lobby, car si en 
économie on ne prête qu’aux riches, mal-
heureusement en politique on prête en-
core moins aux muets, mais tout à ceux 
qui s’expriment haut et fort. 

A. El Fouladi 
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L e restaurant montréalais « Le Soleil 
de Marrakech » (Descaries, coin 
Queen-Mary) n’est plus juste maro-

cain: Il est maintenant à saveur  maghré-
bine grâce à l’association de Naima 
(algérienne) avec A. Batir (marocain).  

Interrogée sur cette union maghrébine 
(plutôt gastronomique que politique), Naima 
nous explique ses motivations:  

« Dans le parcours professionnel, de cha-
cun d'entre  nous, il y a des opportunités à 
saisir et des choix à faire. Quand l’occasion 
s’est présentée pour moi de tenter l’aven-
ture de la restauration , je me suis dit pour-
quoi pas ? Dès le départ je me suis fixée, 
comme objectifs, d’apporter un plus . 

Il ne s’agit pas simplement de faire de l’ar-
gent à travers ce métier qui, de mon point 
de vue , doit reposer sur  la passion: La 

passion de l’accueil, de la convivialité et, 
bien sûr, de la bonne nourriture. C’est ainsi 
qu’on peut fidéliser une clientèle qui finira 
par se sentir chez elle »  

Et de conclure: «c’est sur ces objectifs que 
je travaille avec mon associé qui n’a pas 
hésité à souscrire au plan d’amélioration 
que j’ai soumis et qui s’étend sur plusieurs 
mois. Nous espérons vivement que le 
«Soleil de Marrakech» puisse devenir un 
lieu de rendez-vous où les québécois trou-
veront la chaleur de l’accueil et de l’hospita-
lité de notre Maghreb natal et pour les mag-
hrébins un petit coin du pays, avec ses 
odeurs et ses saveurs... De quoi domesti-
quer la nostalgie» 

Qui sait ? Peut-être que la gastronomie 
réussira-t-elle, là où la politique a échouée ! 

A. El Fouladi  

Le «Soleil de Marrakech» : Naima Mimoune 
prend les commandes 


